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Pour publier le Décret et une partie de la Lettre Synodale du IVe

Concile de Québec, concernant les Elections, à l'occasion

des Elections pour le Parlement Local en 1871.

S5 M:^X 1871.

CHARLES LAROCQUE, par la grâce de Dieu et du St.

Siège Apostolique, Evéque de St. Hyacinthe, etc.,

etc., etc.

Aux Fidèles de Notre Diocèse, Salut et Bcucdictiou eu Notre-Seigueui-

Jésus-Christ.

Bientôt, N- T. C. F., Noua serons en route pour aller

commencer à l'une des extrémités du Diocèse la Visite Pastorale que Nous vous

avons annoncée par Notre Mandement du 10 courant, et ce ne sera que vers le mi-

lieu du mois prochain, qu'ayant parcouru les paroisses et missions que Nous avons

résolu de visiter cette année, Nous rentrerons dans Notre séjour et Nos occu-

pations ordinaire»
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Il est probable que pendant M olre absence, vous s^-

rcznppclésà remplir l'un de vos plus importants devoirs de citoyens, celui d'élire

vos Représentants à l'ÂEsemblée Législative du Parlement Local. Nous n'avons eu

iusqu ici qu'une seule fois rocca^iou de vous doaner au suj.t de ces sortes d'élec-

tions les avis que Nous vous devions comme votre Premier Pasteur, et que vousac-

cuoiliites en ^çénéral avec le respect et la soumission qu'en cette qualité Nous avions

droit d'attend^re d.i votre loi et de votre piété, qui vous apprennent à reconnaître

dans l'humilité de notre personne le Reprisontaut de Jésus-Ciiiist ot l'un des su ces-

seurs des Apôlres qui reçurent de ce Divin Sauveur la mission d'enseigner et de prê-

cher l'Evangile à toute créature. Et vous n'ignorez pas,N.T.C F-, que par l'Evan-

gile, il faut entendre toutes les vérités dogmatiques et morales qui font la base de

l'ordre religieux et social ; et que comme chrétiens il vous faut croire et réduire en

pratique pendant votre vie et sur lesquelles vous seiez examinés et jugés à l'heure

de votre mort. Et puisque comme c'est chose admiee sans cont( station, que Diau

en créant l'homme le destinait à vivre «n société avec ses semblable?, il est hors de

doute qu'il a dû dans sa divine sagesse établir des lois qui régi. aient la société et dé-

termineraient les obligations que ceux qui la composeraient, auraient a remplir les

uns envers les autres,et sur lesquelles chacun aura à répondre au jour où le Souverain

Ju<ro des vivants et des morts lui dira comme le maître de l'Evangde à son servi-

touV (ieUle raliom^n, re>iltz<mi omple. (L'ic, l(i, 2). Assurément qu'il ne pour-

rail venir à la pensée d'aucun homme ayant encore le sens chrétien, que les lois qui

doivent régir la soci té domestique ou la familh', n'imposent d'obligation à per-

sonne : etq"u'il est libre A chacun de les observer, ou de les transgresser à son gré !

S'il en pouvait être ainsi, la famille serait dès lors une impossibilité
;

^1 n'y aurait

plus de famille .' Et qu'est donc ce que l'on appelle la société politiq ^ ou civile ?

si ce n'ebt une grande famille qui ne se compose plus d'individi-s,raais de l'ensemble

a de l'agglomération de toutes les familles qui forment un peuple, une nation, un

Etat, un gouvernement ! Et pour que ces grandes familles d'^s peuples ou des na-

ticnspuisEcnt subsister.jl y faut observe et garder comme dans 1 1
famille ou la so-

oété domestique, les lois d'ordre qui leur servent de base et de fondement
;
et ces

lois, émanées aussi bien que les lois de la fa nille de la Providence et de la saaiesse

deDi>>u,Tcglent et déterminent tout ce qui tient au double ordre dont dépend toute

roi<raniM\tinn !oei;\le, fnnfrr /- tlilique et tordre n'ril .

.,



»}

Quiconque a conservé la foi en son kmc, admet sans

liésiter ces principes tfi élémentaires du Jrait divin .' Et c'est en vortn de ces prin*

cipes, N. T. C. F., qu'à la veille des élections de l'année 18G7, qui allaient se l'ure en

présence de l'un de ces grands mouvements sociaux, un changement de Constitu-

tion pour notre pay.-.qui exercent toujours une si grande iniluouco sur l.i.s di'sliné.«s

d'un peuple, que Nous vous adressions les instructions et los recomi.ian.iations que

Nous dictait impérieusement le devoir de noije charge pastorale, ot degirdien né

de tous les intéiêts de la religion et de la société chrétienne ! Nous eûmes la con-

solation d'être entendu et compris parle très grand nombre d'entre vous, N. T. CF.
Il se trouva néanmoins quelques hommes égarés par leurs préjugés ou leurs

passions, qui se révoltèrent contre nos enseignements ; et osèrent même Nous
accuser d'être entré dans un champ qui n'appartient pas au domaine de notre juris-

diction, le champ de la politique .' comme si la Religion pouvait être étrangère à la

politique
;
et comme si Nous n'étions point lu premier Ministre do la Roligion au

milieu du peuple conlié à nos soins ! comme si l'on pouvait être un r euple chrétien,

et ne pas tenir compte des lois que Dieu a établies pour l'organisation de la f oniété

que ce peuple est appelé à former et composer !

Nous vous avouerons, N. T. C. F., qu'il Nous fat

impossible d'être indilFérent aux reproches aussi peu fondés qu'ils étaient amers ot

injustes, qui Nous furent alors prodigués, parce que sans Nous laisser intimider par

des colères et des emportements fadles à prévoir, Nous eûmes le couraga d'indi-

quer et de tracer à chacun son devoir, en vue de la gloire de Dieu, et du noble sen-

timent appelé l'amour de la patrie, qui dans tout cœur bien né et chiétien t'ent la

première place après l'amour dn Ciel ! Mais Nous Nous buterons d'ajouter que
jamais Nous n'avons soa^é à Nous venger autrement de ceux qui surent alors si

peu, et qui peut-être même encore aujourd'hui savent si peu Nous rendre justice,

qu'en priant Dieu de leur pardonner, et de leur faire goûter tout le repos et toutes

les joies d'une bonn^ conscience
; toujours disposé à Nous exposer, s'il était néces-

saire de le faire, aux mêmes reproches et aux mêmes déboires, tant Nous sommes
convaincu qu'en fait de principes et de conseils, Nous restâmes a'ors dons les limi-

tes du vrai et du devoir.
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Mais grâce à Dieu, Kous n'avons point cette année â

i'aire face à une position aussi délicate et aussi difficile que celle en présence de

laquelle Nous Nous trouvions en 1867. Les élections qui auront lieu prochaine-

ment, se feront en temps et circonstances ordinaires ; et ne Nous imposent aucune

nécessité de sortir, pour les recommandations que Nous avons à vous faire entendre

à celte occasion, des principes généraux qui doivent toujours guider et déterminer

votre conduite en cette grande et importante atïaire des élections î Bien plus,

N. T. C. F., Nous éprouvons l'immense soulagement de n'avoir pas Nown même à

vous prescrire aujourd'hui, ce que vous avez à faire, et ce que roi?" Viz éviter

pour vous acquitter en bons chrétiens et en bons cifoyensdudevoir grave et sérieux

i

que vous devez être bientôt appelés à remplir.

C'était environ une année après les élections de 1867,

qui lurent dans presque tout le pays accompagnées de faits et d'excès on ne peut

plus regrettables, que se célébrait le quatrième Concile Provincial de Québec. Les

Pères de ce Concile ayant encore la mémoire remplie du pénible souvenir des dé-

sordies sur lesquels leurs âmes et leurs cœurs d'Evêques avaient eu à gémir dans

le cours et à la suite de ces élections, cruvent qu'il était de leur devoir de profiter

de leur réunion on Concile pour établir quels sont les principes et les règles que

doivent suivre, et quel sont les écarts que doivent éviter les électeurs, en ces cir-

constances orageuses et tourmentées. ^A dans ce but et ce'ie intention, ils

adoptèrent un Décre'.qui est le neuvième parmi ceux de ce Ccncile,ayant pour litre,

Des élections pjliliques et adininislra'ives, dans lequel ils enjoignent expressément aux

Prêtres chargés de la direction des âmes, de prémunir les fidèles confiés à leurs

s )ins, contre les malheureux désordres qui ont trcp souvent lieu à l'occasion des

élwclions, et do les instruire en même temps de la manière dont ils doivent se '.om-

porter et se conduire pour ne disgracier ni leur dignité de chrétiens, ni leur

honneur de citoyens, lorsqu'ils se présentent au huslings pour y donner leur vote

ou suffrage. El dans la Lettre Sijnodah qu'ils adressèrent conjointement aux fidèles

de la Province Ecclésiastique, ils consacrèrent un long paragraphe à insister sur ce

fcujet, traitant dans le paragraphe suivant de la s inteté du serment, dont en temps

d'élections surtout, l'on semble maintenant se croire excusable de

faire un usage non moins criminel que téméraire .' Héla-, qu'est devenu

le temps encore si peu éloigné de nous, où la seule crainte d'un serment, faux ou
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téméraire, fosait trembler les fidèles chrétiens de notre pays 1 Qai n*eut alors été
saisid'honeuràlavued'un homme trainé et condamné devant les tri mnaux
civils pour s'être couvert du crime et de l'infamie du parjure? comme il arri-
vait ces jours derniers aux yeux du district judiciaire, dont Notre ville ôpisoopalo
381 le chef-li.iu. Et dire même qu'il se trouve aujourd'hui des «..us assez audaci-
eux pour ne pas redouter la colère du Soigneur, dont le nom est si loin d'être pour
eux le x\om Saint et terrible de l'Ecriture, qu'ils semblent se luire un j.u de
l'appeler eux-mêmes ou de le faire appeler aux autres on témoigna^n, du dont.-, de
l'erreur ou du mensonge/

Mais Nous vous l'avons déj\ dit, A. T. CF.: ce
n'est point notre langage que Nous voulons vous faire entendre ; ce ne so.il point
Nos doctrines et Nos convictions que Nous voulons vous raxnif>3ster mr 1 «s -raves
sujets que Nous venons de rappeler à vo're attention : c'est une voix plus puUsante
et plus convaincante que la Nôtre que Nous allons faire retentir à vos orailles.ia voix
de tout le digne et vénérable Episcopat du pays, réuni en Concile, et parlant en
conséquence avec une autorité qui n'a de supérieur que celle du Chef Infaillible
de l'Eglise. Nous osons Nous fiatter qu'il ne se trouvera pas un seul fidèle catho-
lique dans le Diocèse, qui n'accueille avec le respect le plus profond,et la soumission
la r.lus entière, les principes, les règles de conduite, les avis, les conseil*, émanant
d'une source aussi vénérable, et partant aussi vénérée dans l'Eglise, que cHle du
Concile Provincial !

.'

Ecoutez maintenant, N. T.C F., avec une nli-i-
euse attention la lecture du Décret du Quatrième Concile de Québec sur les Electi-
ons^ Politiques etAdininistralivcx,^imx que delà partie de la Lettre Synodal., du
même Concile, traitant de ce même sujot, et du serment.

lo Décret des Elections Politiques et Administratives.

'' Tout le monde sait par une trop déplorable expé-
rience que les élections des Députés de l'Assemblée L'gislative et L-s élections
des Conseillers municipaux, sont devenues pour notre peuplr, u non Lt cause, au
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tnoitis l'occàsidn Certaine et liés -redoutable de corruptions, do désordres et do péch^'i

innombrables de toutes sortes, d» mcnsongesi do calomnies, de four-

beries, d'ivrogneries, de querelles, de blasphèmes, de parjures, etc.. etc., et les

choses en sont déjà même arrivées à un tel point que les candidats et leurs parti-

sans semblant assez souvent livrés à m esprit de vertige et d'erreur. Hélas .' dans

ces jours d'iniquité, combien n'y en at-il pas qui ne craignent point do fermer l'o

roille à la voix de leur conscience, do mettre en oubli la crainte de Dieu, et Dieu

lui-même, comme si tout alors leur était permis ; ou comme si '' Dieu ne les voyait

point," on qu'il " ne dût point se souvenir d'eux pour les juger."

*' Que les Prètres.rninisitres duîSeigneur.élèvent donc

leur voix contre un tel renversement de tous les principes de la religion et des

mœurs.qu'ils s'élèvent avec force cantre un mal aussi grave et aussi funeste ; que kg

Past. urs des âmes lassent entendre leur voix ; et qu'ils annoncent à leur peuple les

péchés dont ils sont coupables et aux enfants de l'Eglise leurs crimes." (isaic, 58.

l.)Qu'ils ne se lassent point, et qu'ils ne craignent point les clameurs des impies et

des hommes pervers.

" Que ce>* mêmes PasteuTs.en outre,ne négligent rien

pour prémunir les Fidèles contre les séductions, les scandales et tous le» dangers

de ci'b jours mauvais
;
que longtemps avant l'époque de ces élections, mais surtout

qu'au temps même où elles doivent avoir lieu, ils leur rappellent avec soin que

Dieu est le maître de ceux qui gouvernent, et qu'il est aussi n^aître dans les électi-

ons : que c'est lui qui jugera un jour et les électeurs, et les candidats et les élus
;

" qu'il rendra à chacun selon ses œuvres," fl^otn- 2 6.] et qu'il n'épargnera pas

I)lus celui qui aura péché dans le tumulte des élections que celui qui aura péché

iMi une autre occasion.

" Qu'ils soient attentifs à les instruire des dovoirs qui

regardent les dites élections, leur inculquant fortement que la même loi qui confè

re aux citoyens le droit de suffrage, leur impose aussi la grave obligation de le don-

ner quand il est nécessaire de le faire ; et cela toujours suivant leur conscience et Chers Fn

pouvant

]

:i,i^.i-v î^-«vwîT--«*- .t.'.-.
•
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devant J .ou. pour le plus grand bien tant de la religion, que pour celui de l'Etat etde la patne
;
qu en conséquence ils son t fou jours obligés devant Dieu, et en cons-,,once do donner leur suffrage au candidat qu'ils croient prudemment être vrai-ment bonne e et capable de remplir la charge si importante qui lui est confiée sa-

vo.r. do veiller aux intéré:, do 1. religion et de l'Etat, et de travailler fidèlement àlos promouvoir et conserver. D'où il suit évidemment que fous ceur qui vendenWr suffrage, ou,...donnent pour quoique eau. que ce soit . u„ ca^d-d:!qu lis savent en être ird.gne ou qui engagent les autres à faire comme eux. pochentnon seulement devant les homme., mais aussi devant Dieu.

*' Que le? Pasteurs ensoicnent avec soin ces vérités à
leur peuple, comme de fidèles ministres de Jésus-Christ

; qu'ils insistent sur ces
choses, et s'en tiennent à cola en toute charité et patience, sans aller plus loin dans
les circonstances ordinaires Et s'il arrive que'quos circonstances particulières ou

l'"qr'' ^ " '"'"' ''" "' "" entreprendre au-delà, sans avoir con.

20. Paragraphes V. et VI. de la Lettre Synodale des Père« du IVe
Concile de Québec aui la Politique et les Elections, et sur le

Serment.

"^a vraie et parfaite liberté 3t égahté dos homme,
dit lie IX, ont été mises sous la garde de la loi chrétienne, puisque le Dieu tout
puissant, qui a fait le petit et te gran l, et a soin de l'un et de (autre (Sa-esse VI 8 •

jugera «ans acception de personne et n'exemptera personne de cejugement universel
dejustice dont il a fixé le Jour [Actes XVII. 31J dans lequel Jésus Christ viendra dan.
la gloire de ^on Père avec ses anses pour rendre à chacun selon se< œuvres, (S. Math
XVI. 27./' {Encyclique du 8 décembre 1849.]

" Des hommes qui veulent vous «romper, Nos Très-
Chers Frères, vous répètent que la religion n'a rien à voir dans la politique N'e
pouvant pas on n'o«ant pas nier la vérité de ce jugement que Jésus-Christ doit un



jovir exercer sur tous los hommes, ils vculcut en rostrcindro l'objet à la conduite

piivf-e. Ils admettent bi m que, dans la conduite privée, il n'est pas permis de pou-

Hcr d'une mani«!re déraisonnable, do parler comme un insonsé, d'agir sans vérité,

sans honneur et sans pudeur ; ils veulent bien roconnaît.-e que le clergi"^ a raison do

demander au nom de Dieu que l'on s'abstiennu do cj^s énormités dans la conduite

privi'o. Mais du moment qu'il s'agit do puli;iqno,c 's mêmes hommes ik^us accusent

de tyrnnnie ou de despotisme intolérablf, parcoque noui rt'prouvons i* licence oF

Irénée da tout penser, de tout dire, de to-t l'aire. Eh quoi ! nous reiusorait-on lo

droit de Drotoster coaire des idées extravagantes, contre des paroles licencieuses,

c< ntre le vol, contre le parjure, contre les violences injuste?, contre le blasphème,

contre l'inlompérance,contre le meurtre môine.du moment que ces excès se ieraiont

au nom do la libiirtf',au nom d'un parti politique.au nom d'une opinion quelconque?

C'est ainsi que l'on s'ellbrce de détruire dans la })oiitiq le toute idée de justice, de

vérité, de droit, d'hontieur et de religion.

" Or, dit Pie IX, là où la religion est bannie de la so-

ciété civile, et la doctrine et l'autorité de la révélation divine rej'îtées, la vraie no-

tion de la justice et du droit humain s'obscurcit et se perd, et la force matérielle

prend la place de la justice et du vrai droit." (Encyclique du 8 décembre ISGl )

"Ainsi l'on veut bannir Dieu de la société,el3'airran

cliir do sa loi sainte dans sa conduite publique- L'on oublie que le même Dieu qui

doit juger les individus, est aussi celui qui pige les peuples. (Ps. VII- 9 ) L'on ou-

blie qu'il exercent un jugement terrible sur ceux qui gouvernent. "Prêtez donc l'o-

reille à mes paroles," dit le Saint Esprit dans lo livre de la Sagesse (Chapitre VH,

" vous qui {gouvernez la multitude. Considérez que voul! avez reçu la puissa'ice

du TrèsHaat, qui interrogera vos œuvres, scrutera même vos pensées
;
parce qu'é-

tant les ministres de son royaume, vous n'avez point gardé la loi de la justice, ni

marché selon ta volonté. Aussi viendra-t-il à vous d'une manière effroyable pour

vous juger avec une extrême rigueur."

'C'est depui'i que l'on a commencé à semer . s doctri-

nes perverses, que notre pays autrefois si paisible et si heureux, a été le théâtre d^
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«cènes déplorables de violences, do désordres et de «candales de toute espèce dans
les élections. De, hommes qui trouvent leur intérêt a fc^aror le peuple, ont exalté
sa hberté et son ladépendance. pour mieux réunir à lo faire servir d'instrrttnonl
aveugle . leur ambition. Ils c„, d'abord posé ce faux principe contre loque) nous
venons de protester.qno la religion n'a rien A f.ire avec !a politique

; ensuite .1« ont
soutenu que pour .ous déterminer sur lo choix d'un candidat, vous n'avie. d'autre
rogle a Hmvre que votre bon plaisir et le caprice de votre volonté; et enfin mettant
de coté toute .knik et toute justice, ils en sont venus jusqu'à p3rmettre de dire etd o.er tout ce que l'on croirait capable de faire triompher le c ndidat de son choix

.

" En surs monstrueuses. Nos Très Chors Frères •

et
malhe-ir au pays où elles viendraient , prendre racine ! Malheur au {ronvernemô.it
qui prétend régner sans Dieu: malheur au peuple qui dans l'exercice do ses droits
pohtiques, méconnaît les lois imprescriptibles de la raison et do la justice /

^, ^

"^°^"^®"oiï5 la pensée de vous contester cette lilK-r-
te et cette mdépendonce véritables que la constitution de notre pays vous garantit
Ce que nous déplorons, ce que nous condamnons, c'est l'abus que l'on en fuit ce
«ont les excès auxquels on se livre, comme si cette liberté et cette indôpondance'au
torisaicnt ulouler aux piads toutes les lois divines et humaines.

*

" Souvenez-vous que Dieu jugeia un jour vos élections-

,

Il vous demandera compte de vos intentions, d. votre choix.de votre suffra-e de
vos paroles et de vos actes dans l'exercice de ce droit important. En même t°emps
que la constitution vous donne la liberté de choisir vos mandataires, Dieu vous
lait une obligation de n'user de celte liberté qv o dnns la vue du bien public et de
ne donner vos suffrages qii'à des hommes capables dele proc uer.otdncèremcnt c'i ,-
posé à le taire. De là suit une autre obligation pour vous : colle de vous appliquer

^
a bien connaître ceux qui briguent vos cullragos. (JerteP, vous seriez coupables

I
d une bien grande imprudence devant Dieu et devant les hommes, .i vous donui.v
votre VOIX au premier venu qui se présente avecae belles parole., sans vous .n.ttrJ

^

en peine de sa capacité, et surtout de.es principes. Pour détendre vos intérêts
religieux et civils, vous no pouvez pas compter sur un homme qui n'est pas reli-
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gieux et d'une probité à toute épreuve. Quelle confiance pourriez-vous avoir dans

un impie qui se moque de la conscienc-^, de la religic . et de Dieu même ? dans un

homme qui ne fréquente les églises que dans le temps des élections ? dans un

homme qui se vante d'obtenir son élection par la fraude, par la violence, par la

calomnie, p.ir le parjure ? dans un homme qui veut acheter votre suffrage à prix

d'argent ? Ne craignez vous pas qu'apràs vous avoir achetés, il ne vous vende à

son tour et avec grand profit pour lui-môme, mais au grand détriment de vos plus

précieux intérêts ?

" Oh ! Nos Ïrès-Chers Frères, n'est-ce pas une honte

lour notre pays qu'il se soit trouvé des électeurs qui ont eu la bassesse de mettre

leur suffrage à prï d'argent : qui ont prorais leur voix à ceux qui leur promettaient

plus d'argent
;
qui oîit donné, ou plutôt vendu leur suffrage pour de l'argent ?

" Quelques-uns sont allés encore plus loin dans cette

cariicre de déshonneur ; ils ont sacrifié leur liberté et leur indépendance afin de

salii-fiiie leur malheureux penchant pour les liqueurs enivrantes !

" Parce que la justice humaine est impuissante à

atteindre ceux qui se rendent coupables de ces iniquités et de ces infamies, vous

persuaderiez-vous que le Souverain Juge n'en demander.", aucun compte ? Croyez-

vous qu'au tribunal de la justice infinie, lacorruptit i. la calomnie, le mensonge, la

violence, le parjure, la haine, l'intempérance et autres excès, ne seront pas punis

parcoqu'ils auront été commis en temps] d'élection ? Non, non. Nos Très-Chers

FicrcF, ceux qui font alors de telles choses, sous prétexte de soutenir leur causf

,

lût-elle la meilleure du monde, porteront infailliblement la peine de leur iniquité.

" Le nom de Dieu est saint et lerrihk, ' Ps SX 9.) il ne

doit olre itroiioncé qu'avec le plus profond respect, et le Seign:ur ne tiendra ])as pour

iinnucnl rchfi qui aura prison vain le vovt du Seigneur son Dieu- (Exode, XX, 1. )

" 11 est encore écri^ dans nos Livres Siiints : Vou^t

ferez serment en disant : Vive le Seigneur : m (/< que ce s'>il ave': vérité, avec discrétion

et ctvtcjustice, [.Térémie, IV. 3, ]



11

roir dans

? dans un

dans un

ice, par la

ige à prix

vende à

vos plus

ne honte

ie mettre

mettaient

it ?

lans cette

3e aiin de

lissante à

lies, vous

' Croyoz-

nsonge, la

)as punis

rès-Chers

ur causf

,

iniquité.

" Celui qui faitsermenti prend à témoin de la Vt-rlté

de cd qu'il dit, le Dieu de toute véritf . J.e serment osi un hommage rendu à la

souveraine véracité de Dieu. Mais aussi le parjure a été considéré par lous k-s

peuples comme un outrage énorme à la Divinité, comme un crime abominal.le,
digne des plus terribles châtiments.

" Nous ne pouvons vous le dissimuler.Nos TrèsChers
Frère», Nous fommes épouvantés de voir avec qu'elle facilité certains hommes, ou-
bliant la crainle de Dieu, osent se parjurer, soit devant les tribunaux, soit danl les
ttraps d'élection. Ainsi, pour un vil intéiêt, pour asiurer le triomphe d'un
candidat quelquefois indigne de la moindre confiance, on profane le nom adorable
de Dieu. Et. ce qui met le comble à cette iniquité, et nous fait redouter pour notre
pays les effets de la juste indignation du Seigneur, c'est qu'on ne craint pas de
justifier de pareilles énormités

: on essaie de se faire une fausse conscience et de
rallier à ses piorrcs yuix 1ov.t ce qu'il y a d'impie et d'abominable- dans le parjure.

' Pourrions-nous, Nos TièsChcrs Frères, gf,rd(r le

silence sur une rareille impiété et sur un si grand désordre social ? Pourrions nous
ne pas vous rappeler ici la sainteté du serment ?

" C'est toujours un péché morlel de faire serment pour
iifliimer ure chose que l'on sait être fausse.

" C'est toujours un péché mortel de se parjurer pour
siliimcrquc l'on est électeur ou que l'on possède réellement et de bonne foi des
biens suffisan's, tandis que la conscience crie le contraiie.

:9.) il ne

n jiaapour

^ ^. )

s : Vous

discrétion

"C'est toujours un péché mortel d'engager quelqu'un
a so parjurer.

Craignez ce grand Dieu qui tient vos vies entre ses

mains
;
crajohe z d'offenser ce Juge souverain qui est le témoin de toutes vos peu-
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&êes et de toutes vos paroles, et qui a le pouvoir non-seulement de vous donner la mort>

mais encore de précipiter vos âmes dans les flammes éternelles. (S. Luc, XII. 5.) Eh !

que vous servira d'avoir, par des moyens illicites, par la fraude, par la violence, par

le rarjure, gagné ujie élection, ou même gagné tunivers entier, si vous perdez votie

âme pour Céteinilé ? [ri. Matih, XVI. 28 ]"

A un exposé de doctrine ci claire, à des reconiman-

daiions et Ti dos conseils si sages Nous ne voulons rien ajouter, N. T. CF., si ce

n'est vous oxborter à méditor sérieusement devant Dieu sur le compte terrible que

vous auiiez un jour à lui re> d o. si vous aviez le malheur de pousser l'or>.':aei! et la

lém^iit.' jusqu'à vous y montrer sourds et rebelles, et à mépriser les voix autori-

sées des I
nsteuis de vos âmes, qui vous parlent ici au nom et de la part de Celui

dont ils tiennent aupi es de vous la place, et qui ont reçu de Lui la mis ion do vous

enseigner la vérité toute entière ; la vérité concernant l'ordre politique et civil, de

même que la vérité concernant l'ordre social et religieux, parce que tout se tient et

s'enchaîne clans l'ordre providentiel qu'il a plu à la Divine Sagesse établir pour le

"•ouvernemeni du monde, et auquel elle a voulu donner en tout la Religion pour

base ! Tour os-er nier ces principes, il faudrait avoir en perdant la foi. également

1 erdu le sentiment chrétien ! Mais Dieu soit béni, N. T. C F., voua n'êtes pas

arrivés à ce comble du malheur .' Et si quelquefois les faiblesses et les misères de

la fragilité humaine se manifestent et se font sentir parmi vous, vous êtes encore

tous piofondément attachés à l'Eglise, qui comme une bonne et tendre raèr • ne sait

que pleurer tt gémir en \ riant pour vous, lorsqu'elle vous voit tomber dans l'éga-

rement ; et qui ne cetsera de vous aimer comme ses enfants, que lorsque refusant

de l'écouter et de lui oléir, vous l'aurez contrainte de vous rejeter de son sein, et de

vous traiter d'après la règle de l'Evangile, comme des payons et des puLlicains .'

Donc encori-r une fois, N. T. C F., vous S'^rez doci-

les à la voix de vos nasteurs/et vous procéderez à vos prochaines électioîiB de

manière à ne méiiter aucun blfime ni reproche ; et à pouvoir vous rendre cette foisle

beau et ronsolaut témoignage qae vous vez agien tonte chose comme de vertueux

ch'étiens, et comme de bons et véritables citoyens ! ! Et les bénédictions du Sei-

"•neur tombant avec abondance sur des élections ainti faites dans l'ordre et la paix

,



'.r ta mort)

5.) Eh !

ence, par

(lez volie

.'coniman-

J.F., si ce

rrible que

>;aei! ot la

ix autori-

de Celui

n de vors

ît civil, de

se tient et

ir pour le

gion pour

également

n'êtes pas

misères de

itos encore

èr > ne sait

lans l'éga-

3 refusant

sein, et de

icaius /

8'^ rez doci-

lectioiiB de

! cotte foisle

[e vertueux

n^ du Sei-

et lapais,

lé

tians la crainte et l'hol-refar An r^&^vr -i ;.

Pay». '."el ,,us prisse é,rer,v„„irp„mJ°rr; .
"""•"" ''™«

.•a..0H. ae . a.vi„e pa,o,e, ,„e ctu C « "o': ,1^7 "T'
°"'" '""'"

«mb,e des ve.u. ,„i ,to ,,„air „„e „a.L, c.' : Ve ; Ir"^" " '
'^"•

peuples malheureux : UmlUia d,^.i ,r. ,
"^ ''"' ''"' '"'"• 'ds

Prov : 14 34.)
""' ""'""'

^ ""'"« «"'"» /'"" «'«to ;,„,,.„,„„, !

™r,Ieécoui,.re,,x„„eer„„s,,Ï,Tr°',"
"'"" """'"""'"''« *l 'l» .o«u. „,W,i.

avous,.,,,elordo„„.,,,,,o,,;;r;,r"''^'"'''' "°'"" "™ --"•. N'
loiinoiis ce qui suit

DUS

fait IVfflee public, afin d'aUirer e L ë 1 1 "' """" '" '""'''^' °" ^^

eues elec„.„„,i, ,„a oha,,.. da ,! ,' t """:" "" "''' '"' '" ^ ""»'»

à lei jour ,„i couvieudra mieu. au c„, L
"''"' ''"'"="'"' "" "'"'"

«oueCe e. don. rheuresera fl au p, eTn T""'
""" """'" *" '"" ^nxee au pr^ae le dimanche précédent.

- prône le dimanche après sa Xtion' 7'^'' ''"'^""^ '^ ""^ ^^'^"^^ ^•-
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Par Monseignt'ur,

'^^^^ r. Z. MOREAU, Vu CTRB S^cia taiee.



NOTE POUR LE CLERGE.

Je n'interdis pas absolument quelques paroles de

glce ou de commentaire sur le .résent Mandement lorsqu'on le lira au prône.Mais

je prie avec instance que l'on se montre sobre et prudent dans ses observations < u

réflexions. 1 1 que l'on fasse tf.ande attention à ne pas s'éloigticr du fond d'idées ou

de princioes que renferme le Mandement, que j'ai ordonné de lire jusqu'à trois foi?,

attnque ces idées et ces principes puissent efficacement pénétrer dans tous les es

prits et tous les cœurs Une seule lecture faite quelquefois un peu rapidement.

1,'imprime dans la mémoire que des traces légère? et bientôt effacées ! Et pourtant,

à raison de tout le mal engendré par les élections, et des péchés si grands et si nom-

breux qui s'y commettent, il est à désirer, et à désirer bien la-demraent, quo les im-

tructions données à nos ch.rs fidèles à cette importante occasion, produisent leur

fruit et atteignent leur but.

I C. EvïQUE DE St. Hyacinthe.
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